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M. J. T. Brousseau, perruquier de Sa

Ma.esté.
LiM. D'Amour et Briuda nour, grands

oficiers de parade.
Bertrand Bras-de-fer, capine des

cardes.
F. X. Langevin, garde-sceaux.

M. Achille Talbot, sera préposé aux

basses-cotiral 1 M. Chs. Paiet, jr., aux
écuries; M\ . Edouard Gautlier, aux
uionui détails de la vie domestique.

Eutn Lours-Michel Daracau, chevalier
de la Pochutte, sera préposu aux vi-
danges royales.

Quel gros casque, dit-il mais
do cervelle point!

Li Fci,;-r.i .

r Nous apprenons que l'Exécutif est en
ce moment fort embarrassé pour trou-
ver:un local convenable afin de rece-
voir la légisntive à la session plarlemnsC1-
cuire. L'appi eil d'éclairage posé par
lin M. Beict, (nous avons oublié Pur-
tograple de ce om) a, paraît-il, répan-
dt j'obsculité dans le Pal lis Législatif
de Quèbec, au point qu'il faudrait l'é-.
clairer avec des chandelles-de suif; mais
MM. les représentants croiraient leur.
diguité compromise et-. craindraient de
passer pour ne lias avoir l'odorat très-
aristocratique. Les bâtisses d'Ottawa
reseront pas nerninées. à temps. M.
P. T. Pétard a bien offert son lureau,
mnais il paraît qu'on l'a trouvé trop en.
comibré de papeterie.

Un autre soumissionnaire est sur les
raugs c'est M. Ilector L. Langevin.
Avec le patriotisn e que nous lui con-
naissons, il a, dit-on, offert soni casque
comme le local le plus convenable.
Quelqu s mauvaises langues prétendent
que son canclhoninier est pour quelque
chose dans cet; acte de libéralité, pen-
sant que c'est la seul moyens de se faire
solder la façon de ce casque.

Nous recoiinaissons-là le caractère
officieux de M. Langevin, qui cherche
toujours à s'occaparer les job S sou but
est sans doute de succr la caisse pu-
bliqiUe comme il i sucé celle de la cor-,
pOration. Dans l'iît ret dîî payse cous.
conseillons aux iln.anajec-s de la inéna-
gerie législative de nu pas accepter ces
soeimissionls

D'ailleurs nous craignons que ce local
n'ait uclqie influence malignle sur llin-
telligence des individUs, et nous le soip-
çonnoisde n'avoir pas été tout-à-fait
ôtranger à la lotirdeur d'esprit qui ti-
ige M. Langcv:n depuis quelïîues an-

nées. Son habitation pourrait ainsi Ctro
funeste à nos législateurs qui n'ont déjà

pas trop d'esprit à gaspiller. L'on a
déjà vu des demeures dont l'atnosplière
était imprégné de certnias miasmes
qui avaient des piopriétés tout-à-fait
contraires à celles de l'ellébore, et d'où
l'on ne sortait qu'avec de grandes dis-
positions à se diriger vers l'asile de
3eaurort. C'est ce qui nous explique
pourquoi M. Langevin prend si souvent
le clemi de la Canardière, et fait offre
au gouvernement de son casque dont il
c'a plus besoin. Ah ! quel casque !

0ORRESP3NDANCE.

A M.1. les Rédacteurs Ce la Scie,

Mes s:ieurs,

Lecteurs assidus de la îii, nous
avons toujours remarqué avec plaisir les
efforts que vous faites, dans votre lii-
lantlhropie, pour pousse- les jeunes qud-
bîecquois et les faire mnousser, même
iailgré eux. \Vo1is vous ète*s en cela
imposé une tâche qui ne peut manquer
d'avoir les plus beaux résultats et de
vous attirer les-sympathies de tous ceux

(lui.s'intéressent à. la jeunesse. Nous
soMnes surpris toutefois que vous ne
vous soyez pas encore occupés de la
mise:cu scène d'un- de nos j.-unes com-
patriotes qui mérite sous tous les rap-

pörcsqu'on s'occupe de lui.
Ce jeune monsieur possède toutes les

qualités requises pour devenir un mer-
veilleuix, un lion; un dandy, un fashion-
nable, tout eu que voudrez ; quelque
chose comme M. Adolphe Cnron enfin.
Naissance, richesses, position, éduention,
extérieur miguon, goûts aiistocratiques,
favoris à la Duincreary, il possède tout.
Il îie lui manque que d'être préseîîté au

public. C'est pour lui rendre ce service,
mes chers scieîî,, que nous prenons la
liberté dé vous adresser aujotrd'liti
cette requête. Nous sommes certains
que vous avez déjà compris que nous
voulons parler de M. François-Xavier
Paré, l'un des conunîis de la maison
Laird & Cie.

1ous sommes persnadés qu'il vous
saura gré de 'introduction que vous lui
ferez devant. le public. Il brûle.depuis
longtemps de se mettre en évidence;-
mais que peut-on faire sans présenlation,
surtout dans uin paysanglais- L'avez-
vous vu quelquefois se promener dans
la. rue Saint-Jean; il a l'air afair-, la
démarche altière, et le regard provoca-
teai-; sans cesse il regarde' si l'on ne

le remarque pas. Entre-t-il dans un
hbtel, sa voix se fait bientôt entendre
d'un bout à l'autre des appartemente,
tranche sur toni, décide de tout ; bien
heureux l'individu qni peut obtenir is
son Eminncre un rogard oblique accouc-
pagné d'u. sourire protecteur. Malgrd
tout ses efforta cependant il ne perce
pas encore. Ce que c'est de uc pas.
être présenté

Aussi c'est pour lui rendre ce service
que nous nous sonmces adressés à vous,
espérant que vous voudrez bien vou
occuper un peu de lui et le présenter
au public, car nous nous intéresson.i
beaucoup à son succès dans le mnonde.
Et lions ne cesurous de prier.

Un Comiii de Conui.

On disait dernièrement clans un
cerCle que le Canadin était écrit dans
un style figuré.

C'est dans un style daßguré que vous
voule- dire, répliqua lu malin M. Cri-
Cri.

Mme *** disait, l'autre jour, en par-
lan.t.de M..Arsène Michaud c'est un
jeune. homme de grande capacité.

Oui, repondit M. Cri-cri, mais à la
façon d'un grand vase creux.
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JANVIE~R.
ler.-Jour de la blague et ses. mé-

chants vers.
2.-St. Pétard.
3.-Dimance.
4.-St. Hector Fat..... Lrrrrr.
5.-St. Godbout La Ficelle.
6.-Epiphanie.
7.-Sr. HIamel La Bebelle.
8.-St. Darveau La Pochette.
9.-St. Blain, patron des amateurs

d'huitres.
1O.-Dinannce.
1l.-St. Obscène.Michaud.
12.-St. Bertrand Bras-de-Cuivre.

Livres de la collection Nec'.

(&eile.)
Noir et Blanc, essai sur les îliusion,

d'oplique, par M. .Dénéchaud.
Essai sur les Sacs a tabac, pai Mo-

ri:-la-Blague.
Traité sur le nal de dents, souvncirs

d'un convalescent,.par E ugènîe Benaud.
Un naufrage sur le lac St. ChJarles;

par un comité de collaborateurs sous la
direction de:M. Louis Dieu.

4nbition, o! malheur de ma vie!
chansonnctte comique, par P. T. Pétard.


